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( 154 )

qué. Le naturel est jaune comme le vieil ivoire,
passant a la couleur bleue, dur et pesant : ¢’est
la le meilleur. L'autre espéce est d’un blanc
clair, d’'un bel éclat, pur comme une pierre
précieuse, et tlransparent. C’est ce yescﬁm
qu’on travaille en Chine de diverses facons. On
en fait des vases qu’'on apporte en Arabie. Dans
la Syri’e‘et dans 'Egypte, on ne fait aucune
différence entre ces deux pierres. Le yeschm
artificiel n’a pas d’autre mérite que sa belle ap-
parence, et sa ressemblance avec le naturel;
mais ce dernier est beaucoup plus beau, soit
pour son éclat, et pour sa pureté qui est celle
d’une plerre preécieuse , soil pour sa blan-
cheur ». '

Notre auteur continue, et dit : « J’a1 fait au
Caire , avec du yeschm , un vase que jal pré-

senté a un de ces émirs  qul achetent ces sortes

de raretés. Il le recut avec empressement, et 1l

“ne douta pas que mon vase ne fit un de ceux

que font les Chinois. Je lui fis ensuite connaitre
la vérité ; mais il ne voulut me croire que quand
je lui donnai la preave de ce que Javancais. Je
fis alors sur-le-champ un vase de la forme , du
poids et de la profondeuar accoutumée, et ausst
beau que ceux de la Chine : de sorte quon ne




